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Procès-verbal de la 40e assemblée  
des membres du samedi 28 avril 2018 
à Thoune

1. Accueil
Le président Paul Müller ouvre à 10h00 la 40e 

assemblée des membres dans l’ancien manège 
de l’Expo-Thoune et souhaite la bienvenue aux 
quelque 170 membres de l’association et invités, 
145 étant habilités à voter. Sont entre autres 
présents le commandant de corps Dominique 
Andrey, conseiller en politique de sécurité du 
conseiller fédéral Parmelin et membre du co-
mité consultatif HAM du DDPS, l’ancien chef 
de l’armement Alfred Markwalder ainsi que 
Jürg Reusser, chef du Service central du ma-
tériel historique de l’armée au DDPS. Claude 
Bruchez officie en tant qu’interprète pour les 
participants de langue française.
L’assemblée observe une minute de silence pour 
honorer la mémoire des membres de l’associa-
tion décédés.

2. Élection des scrutateurs
MM. Alfred Maag et Andreas Stalder sont élus 
scrutateurs.

3. Procès-verbal de la 39e 
assemblée des membres du 
29 avril 2017 à Berthoud
Le procès-verbal publié dans le bulletin d’infor-
mation 2/2017 est adopté sans discussion, avec 
remerciements à son auteur.

4. Rapport annuel VSAM 2017
Le rapport annuel 2017 a été envoyé avec l’invi-
tation. Paul Müller y apporte les compléments 
suivants : l’année 2017 s’est déroulée de manière 
globalement satisfaisante. Un des temps forts 
fut la publication de Jürg Trick sur les armes 
absolues de l’armée suisse. D’importants efforts 
ont été déployés par des bénévoles en faveur 
de la Fondation HAM. Nous avons publié trois 
bulletins d’information volumineux, abordé des 
thèmes intéressants au travers de cinq confé-
rences et considérablement développé le Shop 
de la VSAM ainsi que notre site Internet. 
Henri Habegger informe sur l’état de projets 
importants. Le travail d’inventaire de tous les 
timbres des soldats dont nous avons connais-
sance et qui sont vérifiables va encore nous 
occuper plusieurs années et doit conduire à un 
catalogue disponible au format électronique. Le 
travail d’inventaire des timbres des soldats ré-
alisé par le Musée de la communication et la 
Bibliothèque am Guisanplatz est terminé. Des 
timbres manquant à ces deux institutions leur 
sont cédés à partir des doublettes de la VSAM. 
Cela est terminé dans le cas du Musée de la 
communication ; il a reçu des timbres d’une 
valeur de plus de 20 000 francs. Dans le cas 

Claude Bruchez.

1re bourse de timbre des soldats
Thoune, le dimanche 7 octobre 2018
La VSAM prend en charge la plus grande collection de timbres des soldats de Suisse pour le 
compte de la Confédération. Une équipe de travail effectue le recensement et la documenta-
tion de tous les timbres des soldats dont on a connaissance. Le contact avec ses homologues et 
les personnes intéressées de manière générale par les timbres des soldats est important pour 
la VSAM et cette bourse vise à le favoriser. L’invitation est lancée aux collectionneurs et aux 
marchands de timbres des soldats suisses. Pour participer, les vendeurs doivent proposer des 
timbres des soldats suisses dans leur offre. La participation en tant qu’acheteur n’est soumise à 
aucune condition, mais une inscription est souhaitée pour des raisons d’organisation.
Lieu :	 Thoune, restaurant Soldatenstube Chalet Rustica, Militärstrasse 20
				   Emplacements pour les exposants sur demande
Horaire :	 Ouverture des portes pour les exposants : dès 8h00
Ouverture aux visiteurs :	 de 9h00 à 18h00
Clôture des inscriptions :	 27 septembre 2018
Information :	 Annonce, formulaire d’inscription, règlement de la bourse, menus :
				   www.armeemuseum.ch/news 2018
Contact :	 Henri Habegger, 079 415 11 67, henri.habegger@armeemuseum.ch

Nouveauté 
du shop  
de la VSAM 
Règlement Insignes 
de l’armée suisse
Le Règlement 51.009/III Insignes  
de l’armée suisse est livrable avec 
le numéro de commande 17BU059  
au prix de 5 francs. En quatre lan- 
gues d, f, i, e, en couleurs, format 
A5, valable à partir du 1.1.2008.

La VSAM est également représentée à l’événement suivant 
avec une exposition de timbres des soldats :
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de la Bibliothèque am Guisanplatz, la clôture 
est prévue pour fin 2018. Pour susciter l’intérêt 
pour les timbres, fournir aux collectionneurs des 
possibilités de contact avec des homologues 
et acquérir des timbres à partir des doublettes 
de la VSAM, nous allons organiser une bourse 
d’échange et de vente à Thoune le 7 octobre 
2018. En outre, nous participerons à une bourse 
d’échange le 28 octobre 2018 à St-Imier.

Les éditions VSAM ont pour objectif de pu-
blier des ouvrages qui verraient difficilement 
le jour ailleurs. Le programme de vente du Shop 
reprend en outre des ouvrages importants 
d’autres auteurs. En 2017, nous avons pu pu-
blier trois ouvrages : Die Wunderwaffen der 
Schweizer Armee, de Jürg Trick, Uniformen 
und Abzeichen der 17er, de Marco Leupi, la 
réimpression du catalogue de la fabrique de 
chapeaux Eugen Kressmann, avec contexte his-
torique d’Andreas Laubacher. Cette année en-
core devrait sortir un volume complémentaire 
sur le livre Die Wunderwaffen der Schweizer 
Armee, étant donné que de nombreuses nou-
velles informations sont apparues, notamment 
de la part de lecteurs. 
Un projet particulièrement exigeant est la consti-
tution d’une base de données de connaissances 
qui donne un accès public à notre site Internet. 
Les deux espaces Ordonnances, uniformes et 
insignes ainsi que Emblèmes sont déjà en ligne. 

Sont en préparation : un répertoire de tous les 
règlements promulgués, la première publication 
de quelque 1800 dessins d’uniformes d’Adolf 
Pochon qui se trouvent dans la Bibliothèque 
nationale ainsi qu’une collection complète d’af-
fiches remontant à la Première Guerre mondiale.
En 2017, l’offre du Shop a été considérable-
ment élargie. Il comporte des insignes de 
l’armée qui ne sont plus utilisés, de nouveaux 
livres, des livres anciens ainsi que des règle-
ments et, dans la limite des stocks disponibles, 
des timbres de soldats. L’offre est adaptée 
quotidiennement étant donné que des articles 
peuvent être épuisés. Il se peut que des listes 
imprimées ne soient plus actuelles par rapport 
à l’offre de la boutique en ligne. L’équipe com-
posée d’Adrian Muther, Vicky Jäger, Daniel 
Matthys, Christine Moser et Florence Balmer 
est remerciée pour son travail.
Paul Müller poursuit en informant sur la bonne 
fréquentation des conférences. Nous avons ré-
gulièrement fait de la publicité dans la presse 
militaire spécialisée au travers d’annonces.

Le fait que tout le système du matériel histo-
rique ait récemment été mis sous pression sus-
cite l’inquiétude. Paul Müller juge le système 
en vigueur globalement très bon. Depuis les 
nouvelles dispositions mises en place voici une 
dizaine d’années, le DDPS a reçu le mandat lé-
gal de garantir que le matériel historique de 

l’armée fait partie intégrante du patrimoine 
culturel pour la postérité. Toutes les activités 
du DDPS, des fondations, des associations de 
soutien ainsi que des musées et des collec-
tionneurs sont réglementées. La procédure de 
liquidation est correcte et empêche la dispari-
tion du matériel historique. Les négligences de 
ces 150 dernières années ne peuvent cepen-
dant pas être rattrapées en quelques années. 
Les problèmes doivent être résolus de manière 
pragmatique avec des personnes expérimen-
tées. Des améliorations sont possibles. Globa-
lement, un remarquable travail a été réalisé. Il 
existe différents avis sur les problèmes et les 
possibilités de solutions.

Le premier mandat de trois ans de Paul Müller 
entre 2007 et 2010 en tant que président de la 
VSAM fut marqué par la réorganisation du ma-
tériel historique de l’armée et par la création 
de la Fondation HAM par la VSAM. Le second 
fut marqué par l’organisation de la fondation 
et la préparation d’un projet de musée de l’ar-
mée. Malheureusement, le rapport du contrôle 
financier de 2010 a entraîné une interruption 
de ces projets. Paul Müller a quitté son poste 
de président du Conseil de fondation et s’est 
concentré sur la gestion de la VSAM. Les an-
nées suivantes ont malheureusement été mar-
quées par des divergences d’opinions et par 
des conflits de personnes entre la fondation 
et l’association. Au cours de son quatrième 
et dernier mandat depuis 2016, Paul Müller 
a tenté de poser des jalons pour l’avenir, ce 
qui est nécessaire en vue de préparer l’arrivée 
d’un successeur. Entre-temps, on a renoncé à 
modifier les statuts et à adapter le but de l’as-
sociation. La collection de présentation visée 
s’est éloignée. Le recul du nombre de membres 
de la VSAM, essentiellement pour des raisons 
d’âge, a certes pu être contenu en 2017, mais 
il continue d’être préoccupant. Pour attirer de 
nouveaux membres, une stratégie d’avenir 
claire est nécessaire.

Des divergences d’opinions considérables exis
tent entre la VSAM et la Fondation HAM. Du 
point de vue de la VSAM, la fondation manque 
d’une stratégie quant à l’état final visé. Il existe 
des divergences d’opinion sur la stratégie 
d’action et sur les possibilités d’une collection 
de présentation. La stratégie doit être élabo-
rée par la fondation en collaboration avec le 
DDPS, devenu récemment déterminant, et la 
VSAM. Le savoir-faire n’est que partiellement 
présent sur le plan opérationnel. Cependant, 
le savoir-faire de la VSAM ne doit pas être 
négligé : ses bénévoles compétents sont trop 
peu intégrés. Du côté de la fondation, il faut 
malheureusement déplorer le peu de volonté 
de véritablement collaborer avec la VSAM. Les 
impulsions externes ne sont pas acceptées. 
Il manque un style de gestion véritablement 
basé sur la coopération. À plusieurs reprises, 
Paul Müller a essayé de désigner un médiateur, 
une personnalité reconnue qui prend et ana-
lyse la situation de manière neutre et soumet 
des propositions. La proposition a été rejetée 
par la fondation et n’a pas été admise par le 
DDPS. Le moment propice a par conséquent 
été manqué. La VSAM est en droit de présen-
ter ses demandes, ce qui n’est nullement de 
l’ingérence. Au fil des décennies, la VSAM a 
accumulé du matériel historique de l’armée. 
Sans cette activité, la base matérielle de la col-
lection serait inexistante. La VSAM a créé la 
fondation avec un capital de 50 000 francs et 
elle soutient la fondation en allouant annuel-
lement 5000 à 10 000 francs. Selon l’accord 
de prestations, la VSAM prend en charge le 
travail de relations publiques de la fondation. 
La VSAM a transféré du matériel pour une va-
leur d’environ un million de francs aux mains 
de la Confédération, à savoir dans la collection 
prise en charge par la fondation. La fondation 
et l’association continueront à dépendre l’une 
de l’autre à l’avenir.

Henri Habegger.

Paul Müller.
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Indépendamment de ces problèmes, un rap-
port du Contrôle fédéral des finances (CDF) et 
les réactions qu’il a engendrées dans le DDPS 
ont fortement aggravé la situation. Le rapport 
a été publié le 5 avril 2018 sur Internet, mais il 
était déjà connu en interne auparavant. Paul 
Müller constate que le rapport est exact à de 
nombreux niveaux. Il déplore qu’il s’appuie 
essentiellement sur des documents. Le CDF 
n’a pas réalisé d’inspection sur place et ni la 
fondation, ni le comité consultatif, ni la VSAM 
n’ont été impliqués. De grandes différences 
sont apparues entre le DDPS et le CDF, ce qui 
a empêché de dissiper des malentendus et des 
inexactitudes dans le rapport. En référence à ce 
rapport, le chef de la planification de l’armée 
a résilié fin 2017 l’accord de prestations avec 
la fondation pour fin 2018 et il a exprimé son 
intention de passer un appel d’offres public 
pour ce mandat conformément aux règles de 
l’OMC. L’élaboration de nouveaux documents 
se fait en interne au sein du DDPS sans la pré-
sence des parties impliquées. La réalisation de 
ces mesures aurait de graves conséquences. Ni 
le rapport du CDF, ni les réactions du DDPS, 
que Paul Müller comprend difficilement, ne 
résolvent les problèmes entre la VSAM et la 
Fondation HAM. Les responsables du DDPS ne 
veulent manifestement plus continuer de col-
laborer avec la Fondation HAM en s’appuyant 
sur les bases existantes. La fondation refuse 
une collaboration prometteuse avec la VSAM.

Du point de vue du président de la VSAM, 
toutes les parties directement concernées (le 
DDPS, le comité consultatif, les fondations, 
les associations de soutien) devraient s’asseoir 
autour d’une même table sous la conduite du 
DDPS ou d’un modérateur et chercher des so-
lutions. Toutes doivent apporter leur pierre à 
l’édifice et contribuer à désamorcer le conflit. 
Le DDPS devrait renoncer à une résiliation et à 
un appel d’offres selon les règles de l’OMC. La 

fondation devrait tendre la main à une collabo-
ration avec ses partenaires.

Les exposés du conseiller de fondation Hans
ueli Haldimann et du commandant de corps 
Dominique Andrey vont éclairer les problèmes 
sous un jour nouveau. C’est pourquoi le pré-
sident demande pour l’instant de renoncer à 
un débat sur cette affaire avant ces exposés.
Le rapport annuel 2017 est adopté sans discus-
sion par l’assemblée.

5. Information sur l’activité 
de la Fondation HAM
Conseiller de fondation colonel EMG 
Hansueli Haldimann
Hansueli Haldimann parle pour le compte du 
président du Conseil de fondation, Hannes 
Wettstein, qui avait un empêchement.
Lors de la séance du Conseil de fondation de 
novembre 2017, le chef de la planification de 
l’armée a annoncé de manière totalement inat-
tendue la résiliation de l’accord de prestations 
et l’intention de soumettre le mandat à un ap-
pel d’offres public. La résiliation est arrivée le 
1er décembre par écrit avec référence au rap-
port du CDF, mais sans indication concrète 
d’un motif de résiliation. Par conséquent, la 
fondation se retrouverait sans moyens finan-
ciers dès le début de l’année 2019, ce qui l’obli-
gerait à licencier le personnel mi-2017. La fon-
dation a encore informé ses collaborateurs en 
décembre 2017. Cette résiliation remet en ques-
tion la pérennité de la fondation. La fondation 
a été touchée par cette procédure tout à fait 
inattendue. De son point de vue, la collabora-
tion avec le DDPS se déroulait sans problème.

Récemment, tous les collaborateurs de la fon-
dation ont reçu un courrier émanant du chef 
de la planification de l’armée en tant que supé-

rieur direct de la ZSHAM. Il stipulait que l’appel 
d’offres inclura l’obligation pour un nouveau 
contractant de garder le personnel existant. 
Ainsi, la poursuite de l’activité du personnel 
est pour le moment préservée, tout comme le 
grand savoir-faire existant.

Une entreprise privée a reçu pour mission 
d’élaborer le dossier d’appel d’offres et a visi-
té les sites de Thoune et de Berthoud. L’appel 
d’offres devrait être publié mi-2018. Ce n’est 
que lorsque les conditions seront connues que 
la fondation pourra décider si elle participera 
au concours. Si la fondation devait remporter 
l’appel d’offres, elle travaillera selon les nou-
velles règles et remplacera les départs planifiés 
dans le Conseil de fondation. Si elle ne le rem-
porte pas, la fondation assurera une transition 
sans heurts vers la nouvelle organisation, le 
personnel sera repris par le nouveau contrac-
tant, la fondation sera dissoute et le capital de 
la fondation passera au nouveau contractant 
conformément à l’acte de fondation.

La dislocation de liens commerciaux remontant 
à une décennie pourrait très bien aboutir à de 
graves problèmes. Or, ce n’est pas le cas : la fon-
dation a fait du bon travail, tant à Thoune qu’à 
Berthoud, et les participants à l’assemblée ont 
pu s’en convaincre par eux-mêmes à Berthoud 
l’année dernière. Cette année, ils verront à 
Thoune, l’après-midi, que nous avons bien pro-

gressé. La collaboration avec le DDPS a dans 
l’ensemble très bien fonctionné. La résiliation 
n’a rien à voir avec le travail réalisé par la fon-
dation. Pour la troisième fois depuis 2010, le 
CDF a examiné de près le Service central du 
matériel historique de l’armée et s’est concen-
tré exclusivement dessus et sur des documents 
écrits. Aucune des trois fondations n’a fait l’ob-
jet d’une visite. Le rapport du CDF a déclenché 
un bref tapage médiatique. Si le rapport est 
juste à certains égards, il contient aussi des ju-
gements infondés et il n’aurait pas dû être pu-
blié sous cette forme. La résiliation précipitée 
et imprévisible de l’accord de prestations ainsi 
que la décision de procéder à un appel d’offres 
public sont des décisions du chef de la planifi-
cation de l’armée au sein du DDPS et non du 
CDF. La situation qui en a résulté est très pe-
sante. Pour la fondation, les motifs ne sont pas 
compréhensibles. La collaboration avec le ser-
vice central a toujours été correcte. Par rapport 
à la VSAM, il convient d’observer que le DDPS 
a exigé en 2013 une séparation stricte entre 
la fondation et l’association et qu’il a exercé 
une influence plus forte sur le cours des évé-
nements. À l’avenir, le DDPS aura encore plus 
son mot à dire. La marge de manœuvre pour 
les décisions de la fondation va continuer de se 
réduire. Il va être difficile de trouver un équi-
libre raisonnable entre les parties impliquées. Il 
est souhaitable que toutes les associations de 
soutien et les fondations se réunissent autour 
d’une même table, aplanissent leurs différends 
et trouvent une orientation commune.

Directeur de la Fondation HAM, 
Stefan Schaerer
Stefan Schaerer offre un aperçu de l’activité de 
la Fondation HAM dans le rapport annuel. Il il-
lustre le travail concret au travers de différents 
exemples. En voici deux représentatifs.

D’importants travaux d’entretien ont été réali-
sés en 2017 sur le véhicule-citerne Saurer type 

Hansueli Haldimann.
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A, modèle 1924. L’huile du moteur a entre 
autres été changée. Le carburateur a été dé-
monté et nettoyé dans un bain d’ultrasons. Le 
support cassé du toit de la cabine a été répa-
ré. Toutes les roues en bois ont été traitées à 
l’huile de lin. Toutes les parties en cuir ont été 
traitées avec un baume pour cuir. Après un 
essai de fonctionnement, ce chef-d’œuvre a 
retrouvé l’entrepôt d’exposition. 

Au début du mois de mars 2017, la fonda-
tion a reçu du comité central la mission de 
mettre à disposition, pour un événement ini-
tialement mal défini se tenant en septembre, 
des uniformes, du matériel de harnachement 
ainsi que des canons de campagne pour une 
batterie d’artillerie de campagne historique. Il 
est rapidement apparu que cette mission pou-
vait prendre davantage d’ampleur. La batterie 
d’artillerie de campagne historique 33 devait 
apparaître à l’occasion du départ de la brigade 
d’infanterie 2 sur le Chasseral. La serpe et le 
shako font entre autres partie de l’ordonnance 
1898. Il s’agissait de mettre à disposition des 
uniformes « ordonnance 1898 » pour 50 sol-
dats et 4 officiers. La troupe a été habillée sous 
la conduite de spécialistes à partir du pool de 
prêt de Sursee. Le matériel de harnachement a 
été préparé dans le Centre de compétences du 
service vétérinaire et des animaux de l’armée 
à Sand pour assouplir le cuir et le rendre prêt 
à l’usage.

La première apparition officielle de la batterie 
d’artillerie de campagne historique 33 a eu lieu  
à l’occasion de la dissolution de la brigade d’in
fanterie 2 au Chasseral le 6 septembre 2017. 
Des collaborateurs de tous les sites de la Fonda-
tion HAM ont contribué au succès de cet évé-
nement à raison de 1000 heures-personnes.

Matériel pour la batterie d’artillerie de campagne historique 33. Photos : Fondation HAM.

Dissolution de la brigade d’infanterie 2 au Chasseral avec la batterie d’artillerie de campagne 
historique 33. Photos : Fondation HAM.

Stefan Schaerer.

Véhicule-citerne Saurer type A. Photos : Fondation HAM.
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Commandant de corps Dominique Andrey
Dominique Andrey est depuis peu membre du 
comité consultatif et essaie d’appréhender la 
situation. La collecte est souvent associée à la 
passion et aux émotions. Il y a plusieurs per-
sonnes impliquées au niveau du matériel his-
torique de l’armée conformément à la struc-
ture choisie en son temps : Service central, 
Fondation HAM et VSAM. Les travaux et les 
réalisations furent nombreux. Mais il y a aussi 
beaucoup de passion, d’opinions, d’émotions 
et de divergences. Ces derniers temps, il n’y 
avait plus de consensus constructif.

Le rapport du CDF a mis en évidence quelques 
points fondés. Les objectifs et la stratégie sont 
encore trop peu clairs, au moins pour les per-
sonnes extérieures. Le système est peu contrô-
lé ou est en tout cas moins contrôlable. Les 
flux financiers sont trop peu transparents. Il 
existe par conséquent un besoin, mais aussi 
une volonté d’agir du côté du chef du DDPS. 
La Commission des finances du Conseil natio-
nal a demandé des informations détaillées sur 
le financement, ce qui force le DDPS à agir. 
Toute la structure du matériel historique est 
remise en question. La stratégie et les accords 
de prestations doivent être améliorés. Cela a 
donné lieu à de premiers essais. Mais lorsqu’on 

parle d’accord, il faut au minimum deux par-
tenaires et un dialogue. Il a été question d’un 
appel d’offres public. Mais qui d’autre que la 
Fondation HAM est mieux placée pour être 
prise en considération en tant que contractant, 
quand on sait que la fondation a été créée ex-
clusivement dans ce but ? Un appel d’offres 
mondial selon les règles de l’OMC n’a aucun 
sens. Il a été question d’un appel d’offres pu-
blic, mais aucune décision n’a encore été prise. 
L’élaboration de dossiers d’appel d’offres fait 
partie de l’analyse. Il se peut que l’on conti-
nue de travailler avec l’organisation actuelle, 
à savoir la Fondation HAM et la VSAM, sous 
une forme adaptée. Les objectifs subsisteront, 
à savoir collecter des objets et des documents 
présentant de manière compréhensible l’évo-
lution historique technique de l’armée suisse 
et du matériel et rendre la collection accessible 
aux personnes intéressées. Aujourd’hui, il s’agit 
de garder son calme, même s’il y a beaucoup 
d’émotions, de regarder vers l’avant de manière 
constructive et de tous tirer à la même corde.

Débat
Max Martin, collaborateur retraité de la Fon-
dation HAM, a guidé Dominique Andrey et un 
groupe à travers la collection de Berthoud voi-
ci quelques années. Il s’est montré reconnais-
sant que le commandant de corps Dominique 
Andrey fasse preuve d’autant d’enthousiasme. 
Les collaborateurs de la fondation se sont tou-
jours impliqués avec un engagement total. On 
peut être fier des résultats obtenus. Le plus 
grand souhait de Max Martin est que la fon-
dation et la VSAM se retrouvent. Il considère le 
reportage dans les médias comme un coup bas 
douloureux. La diffamation de collaborateurs 
de la fondation est catastrophique. De nom-
breux organismes seraient heureux de disposer 
de collaborateurs aussi qualifiés. Max Martin 
espère que la fondation pourra subsister.

6. Finances
Les comptes annuels 2017 ont été envoyés à 
tous les membres de l’association avec l’invita-
tion à l’assemblée. Dans sa séance du 12 février 
2018, le comité a approuvé les comptes pré-
sentés à l’assemblée de ce jour. Ces comptes 
sont présentés par Sascha Burkhalter, le caissier.
 	
Compte de profits et pertes du 
1er janvier au dimanche 31 décembre 2017
Les recettes des comptes annuels 2017 s’élè
vent à 77 094 francs et ne sont par consé
quent que légèrement inférieures au budget. 
Les cotisations des membres et les dons ont 
permis d’engranger des recettes pour un total 
de 69 630 francs.
Le résultat net de notre Shop s’élève à 6964 
francs. Il a généré un chiffre d’affaires de 109 430 
francs. Ce montant est très supérieur à celui de 
l’année précédente, où un chiffre d’affaires de 
73 698 francs avait été atteint. Ces fluctua-
tions du chiffre d’affaires sont notamment 
dues aux chiffres élevés des ventes pour les 
nouvelles parutions aux éditions de la VSAM. 
Comme les années précédentes, les frais direc-
tement imputables ont été déduits du chiffre 
d’affaires, à savoir les dépenses d’achat, qui 
s’élèvent à 41 838 francs, et les frais directs de 
personnel et d’exploitation, soit 45 628 francs. 
Par ailleurs, une réduction du stock de mar-
chandises de 15 000 francs a été comptabilisée 
à charge du résultat du Shop. 

Les dépenses totales de l’année 2017 s’élèvent 
à 76 139 francs et sont par conséquent légè-
rement inférieures au budget, mais aussi aux 
dépenses de l’année précédente. Pratiquement 
tous les postes restent dans le cadre du budget. 
Il n’y a qu’au niveau de l’administration et des 
frais de port que les dépenses sont légèrement 
plus élevées. Heureusement, les économies 
massives déjà réalisées l’année précédente au 
niveau des frais de production du bulletin 
d’information ont pu être poursuivies dans les 

présents comptes annuels. Comme les années 
précédentes, une contribution de 5000 francs 
a été versée l’an dernier à la Fondation HAM.
Avec des recettes de 77 094 francs et des dé-
penses de 76 139 francs, les comptes annuels 
2017 se clôturent ainsi sur un bénéfice réjouis-
sant de 955 francs.

Bilan au 31 décembre 2017
Le total du bilan s’élève à 238 532 francs et 
se compose en très grande partie de liquidi-
tés. Les réserves s’élèvent désormais à 15 000 
francs et sont par conséquent nettement moins 
importantes que l’année précédente. Cette va-
leur continue d’englober les stocks issus de 
la production de livres qui sont mis à l’actif à 
prix coûtant. Les réserves du Shop restantes ne 
sont en principe pas mises à l’actif. Le fonds 
figure également au bilan de l’association avec 
un franc symbolique.

Du côté des passifs, nous enregistrons des en-
gagements envers des tiers à concurrence de 
5635 francs. Comme l’année précédente, il 
n’existe aucun autre engagement.

Fin 2017, le capital propre s’élève à 232 897 
francs en tenant compte des gains des comptes 
annuels 2017. L’Association du musée suisse de 
l’armée continue ainsi de présenter une struc-
ture financière très saine.

Dominique Andrey.

Sascha Burkhalter.
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Rapport des réviseurs
Sascha Burkhalter renvoie au rapport des révi-
seurs des comptes qui, dans leur rapport du 
22 mars 2018, confirment l’exactitude des 
chiffres finaux et recommandent d’approuver 
les comptes annuels. 
Le réviseur Rudolf Bolliger ajoute que la VSAM 
dispose d’un caissier extrêmement compétent 
dont les services seraient, sur une base com-
merciale, trop onéreux.

Décision
Le président soumet les propositions suivantes :
– Approbation des comptes annuels 2017 avec 

constatation d’un excédent de 955 francs  
à affecter au patrimoine de l’association.

– Prise de connaissance du rapport des 
réviseurs aux comptes pour les comptes 
annuels 2017.

– Décharge donnée au comité.

L’assemblée accepte ces propositions à l’unani-
mité. Paul Müller remercie le caissier pour l’im-
portant travail accompli.

7. Élections
Tous les membres actuels du comité se sont 
déjà déclarés prêts à poursuivre leur mission. 
Le mandat de trois ans d’Adrian Muther est échu.

L’assemblée approuve à l’unanimité la réélec-
tion d’Adrian Muther.

Élection de l’organe de révision
Le comité demande de réélire les deux révi-
seurs actuels, le colonel Rudolf K. Bolliger et 
le colonel EMG Daniel Schweizer. L’assemblée 
approuve à l’unanimité leur réélection.

8. Programme d’activités 2018

Activités 2018
Paul Müller présente le programme d’activités 
2018 : nous continuerons à soutenir la Fon-
dation HAM par la collaboration bénévole de  
nombreux membres de l’association. Nous vou-
lons de nouveau accorder à la Fondation HAM  
un montant de 5000 francs, à condition qu’elle 
existe encore l’année prochaine. La compé-
tence de versement de ce montant doit être 
transmise au comité dans le cadre de la pro-
position de budget. Comme toujours, nous 
prévoyons trois bulletins d’information. Nous 
soutiendrons la Fondation HAM au travers de 
visites et d’expositions. Les projets mis à l’avant- 
plan pour l’année 2018 sont : poursuite comme 
prévu des projets de livres entamés, poursuite 
du projet des timbres des soldats, remanie-
ment de la base de données de connaissances 
et optimisation des actions dans le Shop. 
Nous allons une nouvelle fois organiser six 
conférences ; les deux premières se sont déjà 
déroulées avec succès. Nous souhaitons faire 
de la publicité ciblée dans la presse militaire 
spécialisée et maintenir le nombre de visiteurs 
le plus élevé possible. Nous espérons appor-
ter prochainement une conclusion positive aux 
débats sur la collaboration future de la Fonda-
tion HAM et de la VSAM. 

Budget 2018
Sascha Burkhalter explique la proposition de 
budget. Les recettes s’élèvent en tout à 73 000 

francs et comprennent des cotisations et des 
dons, y compris des membres à vie, à concur-
rence de 68 000 francs. Vu les évolutions ac-
tuelles du nombre de membres, nous continuons 
d’établir un budget prudent. Nous tablons sur 
un résultat net de 5000 francs pour le Shop. 
Ce chiffre est toujours difficile à prévoir, étant 
donné que le résultat dépend fortement des 
opérations de ventes et des nouvelles publi-
cations des éditions de la VSAM. Il convient 
donc de faire preuve de retenue concernant ce 
budget.

Nous estimons les dépenses à 72 500 francs, 
les différents postes se situant dans le cadre de 
l’exercice précédent. Le poste de coûts Bul-
letin d’information et marketing comprend 
également les coûts de l’assemblée générale 
annuelle. Comme celle-ci se déroule à Thoune 
en 2018, nous prévoyons des coûts légèrement 
inférieurs à ceux de l’année dernière, lors-
qu’elle avait été organisée à Berthoud. Pour 
cette raison, nous estimons ce poste global à 
45 000 francs, soit un peu moins que le mon-
tant de l’exercice précédent. Pour l’année en 
cours, nous avons une nouvelle fois inscrit un 
montant à la Fondation HAM évoluant dans la 
cadre actuel de 5000 francs. Celui-ci est lié à 
la condition déjà mentionnée par le président. 
Par conséquent, nous nous attendons à un lé-
ger gain de 500 francs pour l’exercice en cours.

Débat
Bruno Maurer, ancien président de la VSAM, 
rappelle la baisse du nombre de membres des 
années précédentes, qui représente une me-
nace inquiétante pour sa survie à plus long 
terme. Que compte entreprendre le comité à 
cet égard ? Paul Müller répond que la question 
est légitime, mais qu’il est actuellement très 
difficile de recruter des membres. Il y a un 
manque d’objectifs clairs. De même, il y a un 
manque de clarté quant à l’avenir. En outre, de 
nombreux départs résultent de décès.

Décision
Le comité soumet les propositions suivantes :
– Approbation du programme d’activités 2018
– Approbation de la cotisation annuelle  

non modifiée
– Approbation du montant de 5000 francs 

à la Fondation HAM avec la réserve déjà 
mentionnée

– Adoption du budget 2018

Les propositions sont approuvées à l’unanimité 
par l’assemblée des membres.

9. Propositions émanant  
du cercle des membres
Aucune proposition n’a été présentée.

10. Divers

Assemblée générale 2019
La prochaine assemblée des membres aura lieu 
à Thoune le samedi 27 avril 2019.

Exposé de l’orateur invité, le commandant 
de corps Dominique Andrey
Dominique Andrey aborde le thème des « dé-
fis liés à une collection de matériel historique 
de l’armée ». En tant qu’ingénieur et amateur 
d’histoire, l’intervenant traite volontiers des 
thèmes tels que l’histoire de la technique, la 
technique dans l’histoire, l’histoire militaire et 
la technique militaire. Nous ne pouvons plus 
commettre les erreurs des générations passées 
qui n’ont laissé que des objets et peu d’infor-
mations sur leurs origines, leur raison d’être et 
la manière dont ils ont vu le jour. La collection 
actuelle du matériel historique de l’armée re-
trace les principales étapes de développement 
de la technique. Une collection doit servir de 
base aux générations futures pour poursuivre 
les évolutions et les remettre en contexte. Si 

L’assemblée a adopté toutes les propositions  
du comité.
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certains éléments n’ont pas été collectés, une 
évolution ne peut s’appuyer que sur des hypo-
thèses, comme c’est p. ex. le cas aujourd’hui 
en ce qui concerne les méthodes de construc-
tion des pyramides d’Égypte. On ne peut se 
contenter de collecter des documents ; les ob-
jets sont également des témoins et des moyens 
de preuve qui doivent être conservés. La col-
lection ne doit pas être caractérisée par la 
quantité, mais par des étapes claires. Il s’agit 
aussi de maintenir la connaissance de témoins 
du passé, car celle-ci s’étiole irrémédiablement 
avec le temps. Ce qui n’est pas fait aujourd’hui 
sera difficilement récupérable demain. Dans 
une dizaine d’années, de nombreux nouveaux 
systèmes seront repris dans la collection étant 
donné que l’armée a un énorme besoin de rat-
trapage et que la plupart des systèmes actuels 
doivent être remplacés. La collection devra 
également être à jour et maintenue à jour à 
l’avenir. De nombreux objets représentant des 
parties de systèmes vont arriver à l’avenir. Les 
différents objets sont très intéressants, mais 
ne disent rien des performances du système 
dans son ensemble. Les systèmes font de plus 
en plus la part belle à l’électronique et sont 
de plus en plus connectés. Il va devenir de 
plus en plus difficile de collecter des systèmes 
complexes, de les conserver, de les documen-
ter et de les présenter de façon claire. Venir 
à bout de cette mission ne nécessite pas une 
révolution, mais demande de faire preuve de 
pragmatisme, de réalisme et d’agir de manière 
tournée vers l’avenir. Il s’agit de collecter des 
objets et documents, de reproduire l’évolution 
technique et historique de l’armée et de rendre 
le résultat accessible aux personnes intéres-
sées. Nous devons travailler pour la postérité et 
non pour nous. Nous devons servir la postérité 
et non entretenir nos propres passions.

Le président remercie tous les participants à 
l’assemblée de la confiance qu’ils accordent 
au travail de la VSAM. Il remercie également 

le comité, les collaborateurs bénévoles et ap-
pointés pour leur engagement, les autorités 
et tout particulièrement les services du DDPS 
(état-major de l’armée, base logistique de l’ar-
mée, centre logistique et centre d’infrastruc-
ture de Thoune, office central du matériel his-
torique de l’armée, Armasuisse et RUAG).

Fin de la 40e assemblée ordinaire des membres : 
12h30.

Le Shop de la VSAM est ouvert avant et après 
l’assemblée des membres et il suscite un inté-
rêt soutenu. Après l’assemblée, la VSAM offre 
un apéritif. Le repas de midi en commun est 
ensuite pris dans l’ancien manège. L’après-mi-
di, des parties des collections de la Fondation 
HAM peuvent être visitées à Thoune. 

Les photos suivantes, prises par Markus Hub
acher, donnent un aperçu du programme.

Pour le procès-verbal :
	 secrétaire de la VSAM
	 Hugo Wermelinger

Gérard Savioz et Daniel Matthys.

Urs Wyssbrod et Jürg Keller.

Marc Imobersteg et un client de la librairie d’occasion.

Une offre de la vente d’uniformes.
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De gauche à droite : colonel Daniel Amhof (cdt pl. d’armes 
de Sand/Berne), colonel EMG Jörg Diener (cdt pl. d’armes 
de Thoune) et colonel EMG Martin Gafner (FOAP log)  
en conversation.

L’offre de la librairie d’occasion est variée. Jürg Trick signe son livre pour Br Alain Vuitel.

L’apéritif sous un temps splendide était offert par la VSAM.

Les livres remis comme cadeau aux 
participants sont appréciés.

Adrian Muther conseille les clients.

Photos (en l’absence d’autres indications) : Markus Hubacher, Spiez.

Fondation HAM : le DDPS prolonge  
la convention de prestations jusqu’au 
milieu de l’année 2019

Peu avant la clôture de la rédaction de ce bulle-
tin, nous apprenons que le divisionnaire Claude 
Meier, chef de l’état-major de l’armée, s’est 
adressé par lettre du 16 juin 2018 au président 
du Conseil de fondation HAM et l’a informé 
qu’il avait prolongé la durée de la convention 
de prestations venant à échéance en fin d’an-
née 2018 jusqu’au milieu de l’année 2019. 

Ce faisant, le chef de l’état-major de l’armée 
évoque de nouveaux faits qui exigent une cla-
rification approfondie. Ainsi, la délégation fé-
dérale des finances a retenu dans sa lettre du 
16 mai 2018 au conseiller fédéral Parmelin que 
le système comprenant trois fondations avait 
du sens, à condition qu’il soit mis en œuvre 
correctement. À cet effet, les règles doivent 
être respectées rigoureusement, que ce soit 
dans le domaine de la collection ou dans celui 
de la gestion et de la gouvernance des fonda-
tions. La délégation des finances entend véri-
fier le respect de règles en 2019. 

Le brigadier Marco Schmidlin succédera, en date 
du 1er juillet 2018, au brigadier Rolf Siegen-
thaler et deviendra le chef de la planification 
de l’armée et donc le supérieur hiérarchique 
du Service central du matériel historique. Il 
doit également se familiariser avec ce dossier, 
ce qui demande du temps. De plus, Armasuisse 
doit encore, d’entente avec l’état-major de 
l’armée, clarifier des éléments supplémentaires 
liés aux appels d’offre. Le comité consultatif 
HAM siégera, en août 2018, sous une nouvelle 
direction. Tenant compte de ces circonstances 
et afin de réduire la pression du temps, le chef 

de l’état-major d’armée a donné son approba-
tion à un prolongement, valable jusqu’au 30 
juin 2019, de la convention de prestations en 
vigueur. Les collaborateurs de la Fondation 
HAM en ont immédiatement été informés. 

Ce report de 6 mois de la résiliation repré-
sente, pour la Fondation HAM, un apaisement 
très considérable dans une situation difficile. 
Pour la VSAM également, ce développement 
est réjouissant, même si ce report de la résiliation 
ne résout pas encore les problèmes ! Le délai 
supplémentaire permet néanmoins d’élaborer, 
après les vacances d’été, une solution accep-
table pour toutes les parties engagées. 

Paul Müller
Président de la VSAM
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La restauration du monument de la  
5e division dans la campagne de Villigen

La « cinquième » dans les années de guerre 
1939-1941 
La nouvelle 5e division a été formée en 1938 
dans le cadre de la nouvelle organisation des 
troupes. Le but était de la rendre plus mobile 
et plus performante. Trois régiments d’infante-
rie (4, 23, 24) étaient directement subordon-
nés à la division sans l’échelon intermédiaire 
de la brigade. Chaque régiment disposait à son 
tour de trois bataillons d’infanterie. Le régi-
ment d’artillerie comptait trois détachements 
de canons de campagne, soit un par régiment 
d’infanterie. Un détachement supplémentaire 
de canons motorisés lourds restait en réserve 
pour le commandant de la division. Le com-

mandant était le médecin argovien, colonel-
divisionnaire et futur conseiller national Eugen 
Bircher (1882-1956). Les brigades frontières furent 
également créées. Les militaires qui les compo-
saient avaient comme secteur d’engagement 
la frontière située près de leur domicile, ce qui 
permettait de les mobiliser rapidement. Leur 
mission consistait entre autres à protéger la 
mobilisation de l’armée de campagne.

À l’aube du 1er septembre 1939, l’Allemagne 
envahit la Pologne. À onze heures, le Conseil 
fédéral décréta une mobilisation générale de 
l’armée suisse pour le service actif, et ce pour 
le samedi 2 septembre. 

La position de défense de la 5e division (1939/40) orientée vers la frontière nord. De là, la voie d’attaque  
la plus courte conduisait vers le Mittelland central.

Les soldats de la 5e division rejoignirent eux 
aussi leurs places de rassemblement et prirent 
le matériel de corps. Dans la foulée, les batail-
lons prêtèrent serment.

Les troupes organisèrent ensuite la mobilisation 
dans la zone de Brugg-Aarau et entamèrent im-
médiatement la formation et l’établissement de 
la position. À cette époque, le commandement 
de l’armée planifiait la mise en place de l’armée 
de campagne. Finalement, le général Guisan 
commanda fin septembre les divisions dans 
une ligne de défense principale Sargans -lac de 
Zurich-Limmat-Bözberg-plateau de Gempen. 
Devant cette ligne, la mission des brigades fron-
tières était de retarder une attaque. 

La 5e division occupait la section Aare–Frick–
Wolberg. Elle était flanquée de la 8e division à 
l’est et de la 4e division à l’ouest. Comme une 
attaque allemande par la vallée inférieure de 
l’Aar était très probable, la défense du château 
d’eau fit l’objet d’une attention toute particu-
lière. Aussi Guisan ordonnat-il de fortifier tout 
particulièrement la portion allant de Lauffohr vers 
Geissberg-Frickberg. Entre Villigen à l’ouest, Re-
migen à l’est et Brugg au sud, le régiment d’in-
fanterie zurichois 4 subordonné a été engagé 
avec les bataillons de fusiliers 103, 104 et 105.

Avec la prise des zones de position assignées, 
la formation a été fortement réduite en faveur 
de l’établissement de la position. Des bunkers, 
des barrages antichars, des tranchées et des 
réseaux de barbelés ont été construits par rou-
lement d’équipes. Un travail pénible, car sous 
la fine couche de humus, on tombait rapide-
ment sur le calcaire jurassique, difficilement 
perforable avec des pioches et des pelles. L’au-
tomne 1939 particulièrement humide n’a par 
ailleurs rien arrangé, tout comme l’hiver rigou-
reux qui a rapidement gelé le sol. Début 1940, 
de nombreux bunkers étaient néanmoins prêts 
à l’emploi.

Les soldats furent cantonnés dans les différents 
villages, ce qui représenta une charge impor-
tante pour la population. Souvent, le nombre 
de soldats cantonnés égalait pratiquement le 
nombre d’habitants, ce qui compliquait l’ap-
provisionnement en eau. La troupe occupait des 
gymnases, des salles de classe et du matériel 
réquisitionné. Malgré quelques plaintes, elle 
trouva rapidement un terrain d’entente avec 
la population. Militaires et civils étaient finale-
ment soudés par l’incertitude qui régnait sur la 
suite du déroulement de la guerre. Pour com-
penser la contrainte liée aux cantonnements, 
la troupe aidait aux travaux des champs ou 
améliorait les revêtements routiers.

Le 10 mai 1940, les Allemands entamèrent la 
bataille de France. Le lendemain, Guisan or-
donna la deuxième mobilisation générale et 
rappela tous les permissionnaires. Les soldats 
reprirent leurs positions, tandis que les autori-
tés communales réalisaient fiévreusement les 
derniers préparatifs d’évacuation et qu’un nom
bre considérable de citoyens transféraient leurs 
biens chez des parents en Suisse centrale ou 
romande. 

La France capitula à son tour le 22 juin 1940. 
À l’exception d’un petit territoire près de Ge-
nève, la Suisse était à présent encerclée par les 
puissances de l’Axe. 

L’atmosphère était tendue, au sein de la popu-
lation comme de la troupe. Pour des raisons 
politiques et économiques, le Conseil fédéral 
réclama une démobilisation partielle.

En raison de la situation précaire, le général 
Guisan décida de concentrer le gros des troupes 
en deux étapes dans les Alpes (Réduit) pour 
exploiter les avantages naturels du terrain et 
pour contrôler l’axe de transit comme gage 
stratégique. Un ennemi potentiel savait qu’en 
attaquant la Suisse, il ne parviendrait jamais à 
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conquérir les routes principales en les mainte-
nant intactes. Le prix à payer était de renoncer 
à une protection militaire durable du Mittelland.

Si la 5e division resta encore une année dans 
le Jura pour couvrir la prise du Réduit par le 
gros de l’armée, elle dut cependant occuper 
un nouveau secteur d’engagement dans le 
Fricktal et à Bâle-Campagne. La zone fortifiée 
jusqu’à présent par ses soins fut occupée par le 
« groupe Brugg » (brigade frontière renforcée 5).

Le monument, une empreinte forte
Après le Rapport du Rütli du général le 25 juil-
let 1940, la situation était claire pour les soldats : 
ils devaient quitter la zone qu’ils avaient âpre-
ment fortifiée et quitter leurs positions aux-
quelles ils s’étaient exercés. Pour les soldats, 
cela ne fut pas un moment simple. Tous les 
efforts avaient-ils été vains ? 

La population était également inquiète de voir 
les troupes se retirer et se demandait si elle 
était encore protégée. C’est alors que le colo-

nel-divisionnaire Bircher décida qu’il était temps 
de conclure cette première phase de guerre. 
Avant que la « cinquième » ne reçoive d’autres 
missions, elle laissa une « empreinte » forte dans 
sa zone d’engagement au travers de ce monu-
ment. Le mémorial préserve la mémoire collec-
tive liée à la période la plus douloureuse de la 
Suisse au XXe siècle. Au travers de ce monu-
ment, Bircher souhaitait remercier les soldats 
pour leur implication et rappeler à la popula-
tion qu’il ne suffit pas que les soldats accom-
plissent leur devoir, mais que la volonté de dé-
fense de toute la population est déterminante.

L’emplacement du monument dans la cam-
pagne de Villigen, au-dessus du château d’eau, 
au confluent de l’Aar, de la Reuss et de la Lim-
mat, n’a pas été choisi par hasard. Il se trouvait 
dans la zone de défense orientée vers le nord 
qui avait été affectée à la division après la mo-
bilisation de guerre en septembre 1939. Cette 
région était traversée par l’artère d’entrée la 
plus courte et la plus exposée entre la frontière 
nationale nord et le Mittelland central.

Le mur massif du monument a été construit 
par la cp sap I/5 et arbore une représentation 
murale de 11 × 3 m. Elle a été créée par le sol-
dat d’artillerie et artiste peintre Ernst Leu 
(1913-1994), de Kölliken, alors âgé de 27 ans. 
Son thème n’était pas une représentation hé-
roïque, mais une représentation typique de la 
Suisse primitive. La fresque représente des sol-
dats en train de construire un fort militaire, un 
paysan qui laboure son champ et une mère 
protégeant son enfant. Ces éléments symbo-
lisent la volonté commune des militaires et des 
civils de s’engager pour le bien de la patrie. 

Ernst Leu a appliqué ses couleurs selon la tech-
nique de la fresque sur le mortier de chaux hu-
mide, avec lequel elles se sont mélangées au 
séchage. Il lui a fallu 9 jours pour la réaliser. 
L’ensemble du monument a été terminé en seu-
lement 5 semaines.
 
Le monument fut inauguré dès le 15.09.1940, 
jour de Jeûne fédéral. Tout était prêt pour un 
grand événement : les CFF avaient mis des trains 
supplémentaires à disposition, les communes 
environnantes avaient installé des ponts rou-
lants pour servir de tribunes et une sonorisa-
tion avait été prévue. Mais il a plu à verse, si 

bien que seules quelque 3000 personnes se 
sont retrouvées sur la place de fête, alors qu’on 
en attendait plus de 12 000. 

La construction et l’inauguration du monument 
ne se sont pas faites sans susciter de légères 
controverses. Les rapports entre le colonel-di-
visionnaire Bircher et son supérieur, le colonel 
commandant de corps Prisi, n’étaient pas les 
meilleurs. Dans sa biographie consacrée au 
médecin, militaire et politicien Eugen Bircher 
(ouvrage en allemand), Daniel Heller écrit : 
« Lorsque la division voulut inaugurer une 
‹ pierre de protection de la frontière › près de 
l’église de Rein en mémoire de la construction 
de la fortification de la frontière nord avec 
des discours d’Eugen Bircher et du général, le 
colonel commandant de corps Prisi écrivit au 
général que la division n’avait aucune raison 
d’ériger des monuments pour elle-même. » 
D’après Daniel Heller, le général aurait annu-
lé sa participation et dans un courrier amical 
adressé à Eugen Bircher, il aurait émis des ré-
serves, prétendant « que la pierre aurait pu 
donner lieu à de mauvaises interprétations ». 
Par conséquent, il n’était pas présent à la 
fête, pas plus que le colonel commandant de 
corps Prisi. Il va de soi que cela s’est ébruité. 

Le monument de la 5e division 1940.

Dans le Réduit (1941-1945), le gros de l’armée défendait les axes de transit.
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Aucune grande association n’osa penser à un 
monument similaire. C’est peut-être aussi ce qui 
rend ce monument exceptionnel. Il est évident 
que la Suisse compte d’autres monuments qui 
rappellent la Deuxième Guerre mondiale. Mais 
d’après nos renseignements, il s’agit du seul 
mémorial de ce type, à savoir un monument 
relatif à une division construit au milieu de la 
guerre et dont la taille et la conception sont 
uniques ! 

Les communes de Rüfenach, Villigen, Lauffohr, 
Stilli et Remigen se sont déclarées prêtes à cou-
vrir à l’avenir, à part égales, les frais en cours 
pour entretenir le site, précisant toutefois que 
l’entretien du monument en lui-même devait 
être assuré par le canton. Il semble que le gou-
vernement ait implicitement pris connaissance 
de ce courrier. 

Quelques années après la guerre, quelques 
zones défectueuses furent constatées, ce qui 
nécessita une première restauration. La ques-

tion de savoir qui devait supporter les coûts 
s’est tout de suite posée. Le Conseil-exécutif 
a reconnu la responsabilité du canton et a dé-
cidé d’allouer 200 francs chaque année à l’en-
tretien (pour un montant total de 300 à 350 
francs par an) et de prendre en charge toutes 
les mesures de remise en état extraordinaires. 
Ce fut le cas pour la première fois en 1958. 
Ernst Leu reçut la mission d’appliquer une 
nouvelle couche de Jurasit sur l’ensemble de 
l’œuvre. Cette technique de crépi coloré était 
en vogue à l’époque et résistait bien aux in-
tempéries. La fin de l’inscription « 5. Division 
Aktivdienst 1939 – 1940 » a été modifiée en 
« … 1939 – 1945 ».

Restauration après  
environ 70 ans
La représentation murale de 1940 fut une nou-
velle fois retravaillée en 1958 par le même ar-
tiste Ernst Leu. Toutefois, il délaissa cette fois la 

Le colonel-divisionnaire Eugen Bircher et l’artiste peintre appointé Ernst Leu, à l’inauguration du monument 
à l’occasion du jeûne fédéral 1940. KEYSTONE/PHOTOPRESS-ARCHIV/Albert Jansen.

technique de la fresque pour la technique du 
crépi. Depuis, le monument est resté soumis 
aux aléas du vent et des intempéries. Les dégâts 
devenus entre-temps manifestes ont abouti à 
la conclusion qu’il était temps d’agir. Au dé-
but du projet, le 22 juillet 2016, le chef du 
Service cantonal des monuments historiques 
Reto Nussbaumer, le commandant d’arrondis-
sement colonel Rolf Stäuble et moi-même en 
tant que dernier commandant de la 5e division 
sommes rapidement tombés d’accord sur les 
constatations suivantes :
Il est grand temps de restaurer le monument. 
D’une part en raison de son état et, d’autre part, 
parce qu’il y a encore des témoins du passé qui 
ont connu le service actif de 1939 à 1945. De 
même, de nombreux officiers se sentent en-
core liés à leur ancienne division de campagne 
5. Si l’on avait renoncé à une restauration, le 

monument à l’état de désolation aurait peut- 
être un jour été démoli sans rencontrer la moindre 
résistance.

Selon une expertise, la représentation murale 
revêt une valeur artistique et symbolique. Il n’est 
pas seulement consacré aux militaires, mais 
aussi à la population civile de l’époque qui dut 
faire face aux privations et à l’angoisse. Il im-
porte de préserver le souvenir de l’époque la 
plus noire pour notre pays au cours du XXe 
siècle.
Le monument restauré complète remarquable-
ment les efforts de l’association du Musée de 
la fortification et musée militaire Full-Reuen-
thal, qui maintient d’anciennes fortifications 
dans cette région en tant que témoins du temps 
et préserve des monuments architecturaux mi-
litaires pour la postérité.

Monument après la restauration, le 21 septembre 2017.

Monument de la 5e division avant la restauration, le 5 octobre 2016.
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Il a d’abord fallu créer une association en no-
vembre 2016, car sans association, il n’y avait 
pas d’argent ! Ensuite, tout s’est précipité. Je 
m’étonne que le projet ait pu être réalisé en 
un an. Et je crois que de nombreuses autres 
personnes le sont aussi. Toutefois, cela a mis 
certaines personnes à rude épreuve. Mais il 
fallait profiter de l’élan et aller de l’avant. Le 
calendrier serré avait comme date butoir le 
Jeûne fédéral 2017 pour la nouvelle inaugura-
tion, précisément 77 ans après l’achèvement 
du monument.

À propos de la représentation murale
Elle a été restaurée selon la réalisation de 1958 
de l’artiste Ernst Leu. À l’origine, la représen-
tation avait été peinte selon la technique de 
la fresque. Cela ne s’est pas avéré efficace. En 
1958, l’artiste a tenté un nouveau processus. 
Les contours ont été pourvus d’un « cadre » en 
béton, à l’intérieur duquel l’enduit teinté de 
couleurs naturelles a été appliqué. Au lieu d’un 
tableau aux couleurs vives, cela a donné un 
résultat aux teintes pastel. C’est précisément 

 Les restaurateurs au travail.

Réparation des zones défectueuses de la couronne du mur.

L’équipe de restaurateurs : Josef Ineichen, Ina Link, 
Dorit Mühlmann et Katherina Flores.

cette représentation qui a dû être restaurée 
comme à l’origine. Pour la conservation des mo-
numents historiques, il ne s’agissait pas de ra-
fraîchir l’œuvre avec des couleurs plus vives. Les 
peintures acryliques et de dispersion n’étaient 
pas encore disponibles à l’époque, il a donc 
d’abord fallu nettoyer la représentation, puis 
améliorer les nombreuses zones défectueuses. 
Cette restauration est une grande réussite.

À propos de la maçonnerie
Le mur en béton avait beaucoup souffert des 
conditions climatiques. Le couronnement du 
mur était notamment défectueux en de nom-
breux endroits et laissait apparaître des fers 
d’armature. Le mur se gorgeait aussi d’eau par 
endroits, ce qui dégradait la représentation mu-
rale et il était particulièrement sale. L’équipe de 
restauration dirigée par Sepp Ineichen et Ina 
Link a effectué un travail remarquable.

Travaux d’aménagement
Ensemble, la représentation murale et ses abords 
constituent le mémorial. Des travaux d’amé-
nagement conséquents étaient également né-
cessaires : entretien des vieux tilleuls, élagage 
de la végétation sauvage, pose de dalles, apla-
nissement, replantations, renouvellement du 
banc, renforcement des places de stationne-
ment, etc. Ce sont notamment l’adj sof Adrian 
Gerwer et le maître jardinier Sepp Schibli qui 
en ont pris la responsabilité. Ils ont été sou-
tenus par des militaires qui sont venus avec 
des engins de construction et des moyens de 
transport. 

Panneaux d’information
Le syndic de Rüfenach, Karl Läuchli, faisait un 
jour remarquer : « Personne ne connaît ce mo-
nument, que représente-il ? Ce n’est pas une re-
présentation typique de l’armée. » Nous avons 
pris cette critique au sérieux. Avec deux pan-
neaux d’information, nous expliquons de ma-
nière claire le sens du monument et de la 5e 

division. Un panneau d’information est consa-
cré en premier lieu au monument et repose sur 
une pierre de calcaire du Jura qui symbolise la 
zone de position de la 5e division 1939/40. Le 
second panneau d’information aborde les 130 
ans d’histoire de la 5e division. Ce tableau re-
pose sur un granit des Alpes, qui caractérise le 
dispositif du Réduit de l’armée à partir de 1940 
ainsi que la ténacité de la division argovienne. 

Finances
Pour rendre cette restauration possible, il a fal-
lu garantir des moyens financiers. Notre chef 
des finances Thomas Steudler était mon ancien 
officier du commissariat au sein de l’état-major 
de la division de campagne 5. Début 2017, le 
budget s’appuyait sur 75 000 francs. Le finan-

Après d’importants travaux d’aménagement, 
l’herbe doit pousser !

Les nouveaux panneaux d’information.
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cement a d’abord été assuré par des contri-
butions du fonds cantonal Swisslos (35 000 
francs), des communes propriétaires (10 000 
francs), de la conservation des monuments 
historiques (5000 francs) ainsi que par une 
contribution de la division de campagne 5 de 
15 000 francs provenant de l’ancienne caisse 
des sports et des livres. Les quelque 10 000 
francs manquants devaient être financés par 
des contributions de sponsors. 

En raison des nombreux dommages, la restau-
ration du monument s’est cependant avérée 
nettement plus coûteuse que ce qui avait été 
imaginé. Les frais liés à la restauration du mur 
et de la représentation murale se sont élevés 
à quelque 100 000 francs au lieu de 60 000 
francs. Les importants travaux d’aménagement 
et les nombreuses dépenses supplémentaires 
pour les panneaux d’information, les drapeaux, 
la protection antigraffiti, les assurances, les 
frais de port, etc. ont entraîné des coûts qui 

s’élèvent en tout à quelque 160 000 francs. 
Cela inclut un fonds de 20 000 francs pour les 
futurs travaux d’entretien annuels. Avec ce 
fonds et les cotisations annuelles du canton et 
des communes, l’avenir du monument peut être 
assuré durablement.

Grâce à l’énorme engagement du chef du 
sponsoring Rolf Furter, mon ancien suppléant 
au sein du commandement de la division, et de 
son équipe, ce sont quelque 90 000 francs qui 
ont finalement pu être réunis auprès de 380 
sponsors, y compris au cours d’un deuxième 
appel aux dons. Aujourd’hui, la situation est 
satisfaisante et tous les besoins financiers sont 
couverts. Le bon résultat revient au caissier et 
à l’administration placée sous la direction du 
colonel Rolf Stäuble, commandant d’arrondis-
sement du canton d’Argovie, qui ont pris en 
charge des tâches supplémentaires qu’ils ont 
réalisées avec beaucoup d’enthousiasme. 

Le mémorial est idéal pour faire une pause.

Travail de relations publiques
La restauration du monument ne pouvait pas 
être passée sous silence, au risque de voir l’his-
toire qui y est liée rester dans l’oubli. Le mot 
d’ordre était plutôt le suivant : « Faire du bon 
travail et le faire savoir ! » Par ailleurs, nous ne 
voulions pas simplement financer la restaura-
tion avec quelques sponsors principaux, mais 
bien embarquer le plus possible de donateurs 
dans l’aventure. Aussi le travail de relations 
publiques était-il crucial. Hans-Peter Widmer a 
assuré une bonne présence médiatique. 

Quelques mots sur les communes 
propriétaires
La restauration a permis de réévaluer les condi-
tions de propriété et d’entretien du mémorial. 
En concertation avec les syndics des quatre 
communes, nous en sommes arrivés à la conclu-
sion que la solution existante est la meilleure. 
À l’avenir, les communes de Brugg, Remigen, 
Rüfenach et Villigen sont donc responsables, 
chacune pour un quart, du monument en tant 
que propriétaires. Dans l’intervalle, la contribu-
tion cantonale annuelle pour l’entretien a été 
relevée de 200 francs à 500 francs.

Le président de l’association, Paul Müller.

Titus Meier explique le contexte historique.

Le comité, les restaurateurs et les représentants des communes propriétaires.
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Une cérémonie d’inauguration et de remise 
du monument solennelle a eu lieu le jour du 
Jeûne fédéral 2017. 
Elle a été préparée et organisée par une équipe 
dirigée par Rolf Alder, ancien syndic de Brugg :

Après l’allocution de bienvenue prononcée par  
le président de l’association, Paul Müller, l’his-
torien Titus Meier a passé en revue les pre-
mières années de guerre 1939 et 1940. La 
conseillère d’État Franziska Roth a transmis les 
salutations du gouvernement et a considéré 
cette cérémonie sous l’angle de la politique 
nationale. Le pasteur Urs Klingler interprète la 
représentation murale comme un acte en fa-
veur de la cause commune.

Paul Müller a ensuite présenté la restauration 
de l’ensemble du mémorial. Il a notamment re-
mercié les restaurateurs, l’ensemble du comité, 

Franziska Roth, la conseillère d’État et 
directrice des affaires militaires du canton 
d’Argovie, loue l’importance du monument.

« Avec les cloches  
de l’église de Rein,  

j’inaugure le monument 
et c’est avec une poignée 
de main énergique que je 
remets le monument aux 
communes propriétaires  
de Rüfenach, Brugg,  
Remigen et Villigen …  

Prenez-en soin ! » 

(le président)

les communes propriétaires et le canton (fonds 
Swisslos) ainsi que tous les sponsors et vo-
lontaires avant de remettre le monument aux 
communes propriétaires. Alessandro Vecchiet, 
le vice-syndic de Rüfenach, la commune d’im-
plantation, a adressé ses remerciements et a  
offert le vin de l’apéritif au nom des communes 
propriétaires. 

Le soleil est sorti juste au bon moment. Les 
cloches ont retenti, suivies du Cantique suisse ! 
Certains en avaient les larmes aux yeux ! C’était 
une cérémonie digne et solennelle.

Mission accomplie pour l’association.
Fin avril 2018, nous avons pu définitivement 
remettre l’ensemble du mémorial à la com-
mune d’implantation de Rüfenach. L’association  
a ainsi atteint son objectif et sera dissoute en 
août 2018, comme prévu dans les statuts !

On ne dénombre aujourd’hui plus que quelques 
hommes et femmes qui ont vécu les événe-
ments de l’époque. Le monument ne rappelle 

pas uniquement les privations et la fatigue de 
la génération du service actif : il nous rappelle 
aussi que la paix n’est pas quelque chose qui 
va de soi, mais qu’elle doit être entretenue par 
chaque génération. 

Nous sommes fiers d’avoir pu assurer la pos-
térité de ce mémorial unique. Si l’on inclut les 
efforts importants déployés par les nombreux 
volontaires et l’armée ainsi que le montant to-
tal de la restauration, nous avons mené à bien 
en peu de temps un projet dont le coût total 
s’élève à environ un quart de million de francs. 
Un travail de taille réalisé en peu de temps. Les 
efforts ont payé !

Paul Müller, divisionnaire à disposition
« Dernier » commandant de la division de 

campagne 5

Président de la « Verein Restauration Denkmal 
5. Division im Villigerfeld »,

 
Président de l’Association du musée suisse de 

l’armée (VSAM)

Le mémorial près des deux tilleuls et  
l’église de Rein en arrière-plan.
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Tracteur Berna T3 1918 (archives Christoph Zimmerli).

Histoire des tracteurs  
de l’armée suisse

Le terme « tracteur » vient du latin « trahere », 
qui signifie tirer, entraîner. En Allemagne, on 
emploie aussi le terme « Trecker » (emprunté au 
bas allemand trecken = tirer) pour désigner un 
tracteur. Un tracteur est en principe un moteur 
monté sur roues qui devait initialement rem-
placer l’animal pour tirer des charges. C’est exac-
tement ainsi que les premiers tracteurs ont été 
utilisés par l’armée suisse.

Première Guerre mondiale 1914-1918
L’artillerie avait besoin d’un nombre particu-
lièrement important de chevaux pour trans-
porter les canons lourds et tout l’équipement. 
Les avantages de la motorisation par rapport 
au cheval étaient connus et c’est ainsi que les 
premiers essais avec des tracteurs comme vé-
hicules de traction de canons lourds ont été 
réalisés peu après l’éclatement de la Première 
Guerre mondiale. C’est le tracteur Berna T3 qui 
répondait le mieux aux conditions. En 1918, les 
batteries de canons de 12 cm (bttr can mot lrd) 
ont été équipées de tracteurs pour former la 
première unité motorisée.

Le tracteur Berna a été développé à partir des 
besoins de l’agriculture. Pour cela, Berna a uti-
lisé de nombreuses pièces du camion militaire 
C2/GC. Début 1918, le nouveau tracteur Berna 
était disponible pour l’engagement. À cette 
époque, l’armée testait également un tracteur 
Saurer. Celui-ci était aussi dérivé d’un camion. 
Ce « tracteur » était caractérisé par ses grandes 
roues arrière d’un diamètre de deux mètres. 
Avec son poids à vide de 7500 kg, le tracteur 
Saurer était cependant trop lourd et trop cher. 
À la suite des essais réalisés, Berna s’est vu 
adjuger la livraison d’une première tranche de 
tracteurs pour l’artillerie. En tout, 19 tracteurs 
Berna T3 ont été commandés en 1918, 8 autres 
tracteurs Berna ont été achetés en 1920 sous 
la dénomination T4, qui incluait quelques modi-
fications par rapport au T3. À l’époque, il n’y 
avait pas encore de constructeur de tracteurs 
suisse en mesure de fabriquer de puissants vé-
hicules de traction. Aussi les tracteurs Berna 
sont-ils restés longtemps les seuls véhicules de 
remorquage utilisés par l’armée. 

Dans l’entre-deux-guerres
Bien que l’armée suisse fût faiblement moto-
risée pendant la Première Guerre mondiale, 
un désarmement de la motorisation débuta 
dès 1918. C’est ainsi qu’à la fin de la guerre, 
100 camions de l’armée furent remis à l’ad-
ministration postale pour être reconvertis en 
véhicules de transport de personnes. L’armée 
a également soutenu l’agriculture. Des tests 
de labour ont été menés en 1918 sur la place 
d’armes de Kloten-Bülach, et en mars 1919, le 
commissariat en charge de la plantation des 
places d’armes a ordonné la tenue de forma-
tions pour conducteurs de houes à moteur. La 

collaboration entre l’armée et la société civile 
pratiquée jusqu’à aujourd’hui était déjà une 
réussite à l’époque.

La motorisation a fortement augmenté depuis 
les années 30. De plus en plus de routes ont 
été asphaltées et des infrastructures pour le 
trafic motorisé telles que des stations-service 
et des garages ont vu le jour. 

La motorisation de l’armée s’est également 
poursuivie. Les fabricants suisses de camions 
Saurer, Berna et FBW recevaient régulièrement 
des commandes de l’armée. Ainsi, à partir de 
1935, les troupes du génie étaient complète-
ment équipées en camions. À l’époque, la mo-
torisation de l’agriculture était aussi en plein 
développement. Tout était conçu avec des pro-
duits suisses, car les produits étrangers étaient 
mal adaptés à la Suisse, où la topographie est 
très vallonnée et où les exploitations sont rela-
tivement petites. Par ailleurs, les importations 
étaient contingentées. En 1929, les célèbres fa-

bricants de tracteurs Hürlimann et Bührer ont 
commencé la production simultanément et in
dépendamment l’un de l’autre. Ils ont été re-
joints par Meili en 1934 et, en 1936, ce fut au 
tour d’ACMV Vevey de se lancer dans la pro-
duction de tracteurs. Mais à cette époque, ces 
entreprises ne pouvaient livrer à l’armée que 
des exemplaires uniques pour l’administration.
 
Le T5 était une évolution du T3/T4 et fut quali-
fié de tracteur routier. Par rapport à la version 
civile, les machines utilisées par l’armée dispo-
saient d’une cabine ouverte et les pneus à air 
déjà courants à l’époque avaient été remplacés 
par des roues pleines en caoutchouc. Déjà sur 
les modèles précédents, un tambour d’enrou-
lement de câble était monté à l’arrière du véhi-
cule avec 120 m de corde de chanvre de 35 mm 
de diamètre. 60 mètres de câble métallique 
étaient encore fournis en plus. Le tracteur mi-
litaire désigné par l’appellation T5g était tech-
niquement bien équipé avec le moteur essence 
4 cylindres Berna G5 75 ch avec transmission 

Tracteur Berna T5g 1932 (archives Daniel Lehnherr). Dans le cadre du CR de la 3e division, des troupes 
motorisées ont défilé en 1939 devant un grand nombre de spectateurs à Lenk, dans le canton de Berne.  
À l’avant-plan, on peut voir le tracteur Berna T5 utilisé pour tracter deux remorques.
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à quatre rapports, transmission à pignons à 
l’essieu arrière et freinage hydraulique sur les 
quatre roues. Installation électrique 12 volts, 
poids total avec équipement militaire 5520 kg.

Deuxième Guerre mondiale
Outre des camions, des tracteurs ont été at-
tribués notamment à l’artillerie et à la DCA 
pour servir à tracter. Les tracteurs agricoles ne 
pouvaient pas être réquisitionnés. C’est pour-
quoi des tracteurs ont été achetés par l’armée 
comme matériel de corps. Les principaux four-
nisseurs étaient Hürlimann avec les modèles  
4 T 42, 4 T 45 et 4 DT 70 ainsi que Vevey avec 
le modèle SA.
 
Outre les tracteurs Berna pour les groupes de 
canons lourds, seuls des exemplaires uniques 
ont été achetés par l’armée pour l’administra-
tion. Le nouveau modèle 4 T 42 a été présenté en 
1938 par Hürlimann. Celui-ci s’accompagnait 
de quelques nouveautés révolutionnaires : des 
freins à tambour à mâchoires intérieures, des 
freins indépendants par roue munis chacun d’un 
levier séparé, un angle de braquage extrêmement 

large, une transmission à 5 vitesses avec po-
sition latérale du levier et un blocage de dif-
férentiel manuel par levier. Ce tracteur conve-
nait parfaitement comme tracteur militaire et 
des tracteurs ont ainsi été commandés par 
tranches chez Hürlimann à partir de 1938. Le 
Hürlimann 4 DT 45 a été présenté en 1939 au 
Landi. Il s’agissait du premier tracteur diesel 
Hürlimann. Celui-ci a également été acquis par 
l’armée tout comme, plus tard, le modèle 4 
DKT 70 encore plus puissant, qui a été présen-
té au MUBA 1942. Ces tracteurs ont été acquis 
comme matériel de corps et affectés essentiel-
lement à l’artillerie et à la DCA lourde pendant 
la Deuxième Guerre mondiale.

Guerre froide 1946-1991
Cette époque était marquée par d’autres in-
certitudes. L’armée suisse a saisi chaque op-
portunité de combler l’inventaire lacunaire de 
véhicules motorisés. Ainsi, des véhicules sup-
plémentaires des stocks restants américains 
ont été achetés en grand nombre. Mais l’in-
dustrie suisse des véhicules utilitaires a égale-
ment reçu des commandes. À l’époque, celle-ci 

Vevey 560, Bührer BD4 et Hürlimann D 200 (illustration tirée de l’ouvrage Fahrzeuge der Schweizer Armee).

affichait cependant des carnets de commandes 
bien remplis et avait des délais de livraison. De 
nouveaux tracteurs ont ainsi été achetés pour 
la troupe de 1948 à 1953 : 121 pièces chez Hürli
mann, 75 pièces chez Bührer et 57 pièces chez 
Vevey. Ils ont été affectés à l’infanterie, au 
génie, à la DCA lourde, à la défense aérienne 
et au service sanitaire. Ces tracteurs sont res-
tés en usage jusqu’en 1992. À l’époque de la 
guerre froide, la motorisation a atteint un ni-
veau élevé, mais l’effectif de l’armée était aussi 
très élevé avec environ 800 000 personnes.
 
Ces trois types de tracteurs suisses ont été 
acquis pour la troupe en tant que véhicules 
tracteurs. Lors des déplacements, les tracteurs 
avançaient certes au pas, mais étaient parfai-
tement adaptés à certaines tâches. Les der-
niers n’ont été retirés du service qu’en 1992. 
La nouvelle remorque à bagages modèle 1951 
d’une charge utile de 3000 kg pour un poids total 

de 4120 kg a été conçue pour ces tracteurs. Le 
frein Tetrax, un frein hydromécanique, a servi 
de frein de service pour la remorque. Le levier 
de commande peut être disposé tant sur le trac-
teur que sur le côté avant de la remorque et 
est relié au frein de la remorque via un tuyau à 
haute pression. Cette remorque a ensuite été uti-
lisée par toutes les armes comme remorque stan-
dard et plus de 2000 pièces ont été achetées. 

Tracteurs civils
Le contingent d’importation a été supprimé en 
1958. Pour exploiter des installations militaires 
et des surfaces d’infrastructures de la Confé-
dération pour le service d’été et d’hiver, des 
tracteurs étrangers ont été achetés en plus des 
produits suisses. Pour l’acquisition de matériel 
militaire en général, notamment de véhicules, 
des critères économiques jouent un rôle impor-
tant à l’heure actuelle. Le principe est le sui-
vant : le plus civil possible et aussi militaire que  Hürlimann 4 T 42 1938 (illustration tirée de l’ouvrage Fahrzeuge der Schweizer Armee).
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nécessaire. On recherche la solution la plus favo-
rable sur le plan économique dans le respect des 
prestations requises. Une analyse minutieuse 
des besoins est obligatoire. Ainsi, dans cer-
taines circonstances, un chariot élévateur tout- 
terrain ou une chargeuse télescopique peut ré-
aliser certaines tâches d’un tracteur. Chargeuse télescopique Dieci Apollo 25.6 (cliché de Markus Hofmann).

Avec le Rigitrac, revoici un tracteur suisse au 
sein de l’armée après plus de 50 ans ! Après 
les achats de tracteurs par Hürlimann, Bührer 
et Vevey pendant la guerre froide, aucun trac-
teur suisse n’a été commandé pour l’armée 
suisse, si ce n’est des exemplaires uniques pour 
les places d’armes. Un vrai tracteur suisse est 
à présent de nouveau utilisé. Les exigences 
accrues en termes de logistique nécessitaient 
impérativement un véhicule tracteur optimal. 
La technique de Rigitrac a convaincu l’armée 
et les 5 premiers tracteurs ont pu être livrés 
le 28 février 2008. Ceux-ci sont utilisés dans 
les grands centres logistiques pour les dépla-
cements de remorques et de véhicules. Par 
le passé, ces travaux étaient réalisés avec des 
chariots élévateurs lourds ou des camions. 
Les nouveaux tracteurs permettent de travail-
ler plus rapidement et avec plus de sécurité. 
L’équipement spécial du tracteur militaire per-
met de déplacer jusqu’à 30 tonnes en interne.

Manitou est considéré comme le leader mon-
dial des chargeuses télescopiques et des cha-

riots à mât. Depuis 1957, l’entreprise produit 
des chariots élévateurs pour conditions ex-
trêmes à Ancenis, en France. Un chariot élé-
vateur est en principe un tracteur inversé muni 
d’un mât de levage. La marque Manitou est 
dérivée de « manier tout ». Ainsi, ce Manitou 
M 30-4 est également utilisé dans l’entrepôt de 
stockage sur site de Brugg. En plus d’un mo-
dèle encore plus grand, un MHT 10130, cette 
machine peut être utilisée de manière univer-
selle. Grâce au dispositif de traction ajouté, il 
peut aussi servir de « tracteur ». 

La chargeuse télescopique Dieci Apollo 25.6 a 
été introduite dans l’armée à partir de 2017. 
Quelque 70 véhicules sont prévus pour les en-
treprises de logistique et 35 véhicules essen-
tiellement pour les troupes du génie. Leur ar-

rivée se fait en 2017 et 2018. Chaque mois, ce 
sont 6 véhicules qui sont livrés par le construc-
teur d’Italie pour être traités chez Arbor AG 
à Boll (BE) et y être réceptionnés par l’armée. 
La nouvelle chargeuse télescopique remplace 
par moments l’engin de transbordement de 
campagne 93, le Liebherr L 508, ainsi que, 
entre autres, les chariots élévateurs Steinbock 
encore présents. Parmi les accessoires, on re-
trouve la pelle à terre universelle 0,8 m3, le 
support à fourche orientable avec dispositif de 
levage latéral, la flèche avec crochet de charge 
et d’autres outils spéciaux selon le lieu d’uti-
lisation. La désignation de type 25.6 signifie 
une charge de levage maximale de 2500 kg et 
une hauteur de levage maximale de 6 mètres.

Markus HofmannRigitrac SKH 120 4×4, engagement dans les centres logistiques de l’armée (cliché de Max Martin).

Chariot à mât Manitou 30-4  
(cliché de Markus Hofmann).
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aérienne, l’arme antichars la plus performante 
ne sert à rien. À l’avenir, il faudra investir beau-
coup de moyens dans notre sécurité afin d’être 
en mesure de moderniser non seulement la dé-
fense aérienne mais aussi les systèmes d’armes 
lourdes. 

Du challenge de « maintenir 
en vie » des blindés 
Walter Baumann, vice-président de l’associa-
tion du Musée de l’arsenal et responsable pour 
les véhicules blindés, expliqua, quant à lui, que 
l’histoire de la mécanisation de l’armée suisse 
est étroitement liée au développement tech-
nique des véhicules et des armes, mais aussi à 
la situation politique dans le pays et à l’étran-
ger. C’est ce qu’illustrent les expositions et les 
démonstrations de ces monstres en acier. Pour 
maintenir ceux-ci en état de marche, l’organi-
sation fait face à de grands défis en matière 
d’organisation, de technique, d’instruction et, 
non des moindres, en matière de finances. La 
maîtrise de tous ces défis requiert avant tout 
des volontaires enthousiastes. 

100 ans de chars blindés: « Une rencontre 
à travers plusieurs générations »
Le défilé, commenté par Martin Huber, pré-
sident du conseil de Fondation du Musée de 
l’arsenal, des deux paires inégales constituées, 
d’une part par le char Renault FT-17 avec le char 
87 Leo ainsi que, d’autre part, par le véhicule 
blindé 39 Praga avec l’obusier blindé M109, 
était impressionnant. Le public non spécialisé 
a, lui aussi, tout de suite saisi l’énorme déve-
loppement de ces véhicules de combat. 

Le partenariat social,  
hier, aujourd’hui, demain 
Reportage sur la 5e journée des Musées, le 30 
juin 2018 : « La grève générale de 1918 »

Du « rapatriement des internés en 
1914-1917 » à la « grève générale de 1918 »
L’exposition du « rapatriement des internés de 
1914 à 1917 » a vécu son finissage à l’occasion 
de la journée des Musées du 5 mai 2018. À 
l’avenir, une partie de cette exposition pourra 
être visitée dans d’autres salles. On avait besoin 
de la surface pour l’aménagement de la nou-
velle exposition temporaire de la « grève géné-

Exposition motorisation et mécanisation de l’armée suisse à ses nouveaux emplacements.

Musée de l’arsenal de Schaffhouse

Un regard sur le passé,  
le présent et l’avenir

On parle de poids lourds,  
de vacarmes, de sifflements 
et de l’esprit d’entreprise
Journée des Musées du 7 avril 2018 : « Ouver-
ture de la nouvelle halle d’exposition – l’esprit 
d’entreprise hier et aujourd’hui »

Selon l’architecte responsable Nico Ledergerber, 
un nouveau quartier de la ville est en voie de 
construction sur le périmètre de l’ancienne 
aciérie +GF+ dans le Mühlental, là où l’on 
fondait naguère, au milieu d’un vacarme et de 
sifflements indescriptibles, les coques et les 
tourelles des blindés suisses. Ce quartier com-
prendrait environ 500 logements locatifs, de 
nombreux espaces pour l’artisanat, un garage 
avec 480 places, sans oublier un jardin de ville.
Les travaux de démolition exigèrent que le Mu-
sée de l’arsenal transfère les expositions « Mo-
torisation et mécanisation de l’armée suisse » 
avec tous les véhicules, chars blindés et canons 
historiques dans l’ancienne halle des mani-
festations appartenant au même périmètre, 
où leur présentation est désormais améliorée 
grâce à la surface gagnée. L’ancienne halle 
industrielle, les expositions et le « projet du 
siècle » suscitent des réflexions sur l’esprit d’en-
treprise du passé, du présent et de l’avenir. 
Ce sujet a été éclairé par la nouvelle conseil-
lère d’État, Mme Cornelia Stamm Hurter, au 
cours de son allocution. Elle loua le Musée de 
l’arsenal pour sa mise en valeur des dévelop-

pements techniques géniaux qui jaillirent dans 
le pays, à l’exemple des véhicules à moteur 
militaires suisses des marques Saurer, FBW et 
Berna. Pour conclure, elle exprima sa joie de 
constater que désormais un projet important 
pour l’avenir de Schaffhouse soit réalisé sur ce 
même périmètre grâce à l’esprit d’entreprise. 

Les blindés  
impressionnent toujours
Reportage sur la 4e journée des Musées du 2 juin 
2018 : « Les blindés à l’air libre ». 

Une colonne de onze blindés historiques de l’ar-
mée suisse roula de l’aciérie jusqu’à l’arsenal et, 
le soir, dans le sens inverse. Elle fut admirée par 
de nombreux spectateurs. 

Considérer l’armée suisse comme 
un système global 
Le brigadier Gregor Metzler, commandant de la 
formation d’application des chars et de l‘artil-
lerie, dirigea son regard avant tout vers l’avenir 
et expliqua que tous les systèmes importants 
dans le domaine de la sphère des opérations ter-
restres devaient être remplacés au cours de 10 à 
12 années à venir. Selon le brigadier Metzler, le 
renouvellement de la défense aérienne bénéfi-
cie actuellement de la priorité, et il en va de la pé-
rennité ou de la non-existence de l’armée. Cette 
dernière est un système global. Sans défense 

À travers ses expositions, le Musée de l’arsenal raconte l’Histoire et des histoires mais 
porte souvent son regard sur le présent et l’avenir. En voilà trois exemples d’actualité : 
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rale 1918 ». Celle-ci a été inaugurée le 30 juin 
2018 par un exposé du conseiller fédéral Johann  
Schneider-Ammann avec pour sujet « le parte-
nariat social – un atout en Suisse, autrefois, de 
nos jours et à l’avenir ». 

Le conseiller fédéral Schneider-Ammann souli-
gna l’importance du maintien d’un partenariat 
social d’empreinte suisse, proche du marché 
et faisant preuve de flexibilité. Avec les deux 
autres piliers que sont la formation et la loi sur 
le travail, il représente une recette de succès 
pour la prospérité de notre pays. Ayant visité la 
nouvelle exposition avant son exposé, il la trou-
va tellement « fantastique » qu’il recommanda 
de la faire traverser la Suisse en tant qu’exposi-
tion itinérante. 

L’exposition 
Son curateur, M. Ernst Willi, apprécia les par-
ticularités du thème ainsi que l’exposition. 
Celle-ci expose, de manière neutre et sans ju-
gement de valeur, les causes, le cours et les ef-
fets de la grève générale en Suisse et à Schaff
house, vu dans la perspective de l’époque. La 
situation précaire du pays pendant la Première 
Guerre mondiale est représentée clairement, 
tout comme les clivages qui séparaient le pays. 
D’autres grèves qui eurent lieu avant et après la 

grève générale ainsi que la radicalisation d’une 
partie du mouvement ouvrier font tout autant 
partie intégrante de l’exposition que la peur des 
classes moyennes d’une révolution et le rôle de 
l’armée dans le cadre du service d’ordre. La grève 
générale est classée comme étape importante 
sur le long chemin menant à l’État social et au 
partenariat social. Cette époque est illustrée, 
entre autres, par des présentations scéniques 
impressionnantes. 

Nos expositions sont ouvertes à l’occasion 
de toutes les journées des Musées. Nous 
attirons votre attention sur le fait qu’il est 
possible de réserver à tout moment des 
visites guidées sur notre site Internet ou 
par courriel, courrier ou téléphone. Notre 
restaurant peut, lui aussi, être réservé. 
Nous nous réjouissons de votre visite ! 

Museum im Zeughaus
Randenstrasse 34, 8200 Schaffhouse
Tél. 052 632 78 99 (heures ouvrables)
info@museumimzeughaus.ch
www.museumimzeughaus.ch

Richard Sommer, 
Communication Musée de l’arsenal, Schaffhouse

Costumes d’époque lors de l’inauguration de l’exposition, le 30 juin 2018.


